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me « un docte ob- 
je prétends que de 

eaux, le freux est de 
ele moins de dommage 

'au gibier. J’ajoute 
<avec impartialité dans les 

d'une balance, d'un côté le pré- 
use, ‘eb de l'autre les services 

scroirais assez yolontiers que le 
fat’egm Pemporterait sur le premier. 

iste sur ce point que je ne-parle ni du 
i de la corbine ou corneille 

d corneille mantelée, mais du 
t de lui seulement. 
du reste, aussi nuisible que les autres, 

ore une excellente raison pour n’at- 
ju‘une assez faible importance à l'attrait 

sxercé sur lui par le grand-duc. Il pousse, en 
effet, l'instinet de sociabilité si loin, surtout au 
moment des nichées, que tous-les freux de plu- 
sieurs kilomètres aux alentours ne manquent 
pas de se réunir pour nicher dans le même 
douquet ou la même rangée d’arbres, à raison 
de‘cinq à six nids par chaque pied d’arbre et 
méme.davantage. E{alors sa destruction serait 
si facile, 153our où sa malfaisance serait pé- 
remptoirement démontrée, qu’il suffirait à 
l’administration de le vouloir bien fermement 
pour que la-race fût très rapidement et tout en- 
lière exterminée. 
Mais si je fais cette réserve au sujet du freux, 

il n'en reste pas moins que sur sà Seuit pro- 
priété, M. Passerat a tué, à l’aide de son grand- 
duc, en deux saisons de chasse, le chilfre énor- 
me de 177 oiseaux de proie proprement dits, 
parmi lesquels 15 éperviers, 51 faucons-cresse- 
relles ef 65 busards saint-martin, le reste com- 
prenant des milans, autours, buses, faucons de 
tous genres, busards montagus, harpayes et 
autres. - 

D'ailleurs, il en à tant tué qu'il n’en reste plus 
sur son territoire. Et quand on sait quelle con- 
sommation de gibier font ces rapaces, et com- 
bien d’autre part il est difficile de les appro- 
cher à portée de fusil, on ne comprendrait 
guère qu’un procédé qui permet d'en faire de 
telles hécatombes, et qui constitue en outre un 
sport très amusant, ne fût pas adopté par tous 
les chasseurs soucieux de conserver leur gibier. 

d'être considéré p 
servateur... € 
toute la fa 

La moisson se poursuit tant bien que mal par 
lætempérature « régulièrement capricieuse »- à 
laquelle, malgré les changements de saison, 
nous sommes condamnés depuis sept à huit 
mois. Chaleurs suffocantes provoquant tous les 
£ing à six jours des orages plus ou moins dé- 
zastreux; trombes d’eau et de grêle, qui pour 
quarante-huit heures nous ramènent la plus 
agréable fraîcheur, suivie bientôt de nouvelles 
chaleurs et de nouveaux orages: c'est un cercle 
vicieux dontil fautbien prendre son parti, puis- 
qu’on ne peut rien pour en sortir. & 
En attendant, la moisson qui est terminée 

dans le Midi s'achèvera cette semaine dans le 
Centre et est partout commencée dans le Nord. 

11 n’est point encore possible de se prononcer 
avec certitude ‘sur la récolte de blé, mais il est 
bien probable queselon l’expression consacrée, 
elle sera excessivement jalouse, aussi bien pour 
la quantité que pour la qualité. 

in Ce qui me concerne, je disais, il y a quinze 
jours, que tous mes blés étaient & la vérité ver- 
sés, mais que cet accident étant de date récente 
etle grain déjà entièrement formé, j'espérais 
que ni la quantité ni la qualité n'auraient à en 
souffrir. 
Dans deux jours, mes blés seront tous coupés 

et je dois dire que j’ai quelque déception. Lors- 
que la verse est survenue, le grain était, en 
effet, parvenu à sa grosseur naturelle, mais la 
paille était encore verte. Pour favoriser labonne 
maturité de la paille et du grain, il aurait donc 
fallu une température ferme et assez fraîche, 
sans coups de soleil trop ardents. 
Au lieu de cela, nous avons eu pendant plu- 

sieurs jours des brouillards du matin qui ont 
amené la rouille et arrété la maturation de la 
paille et du grain. Bt par surcroit de malchan- 
ce, le brouillard faisant place, à partir de six 
heures, à une chaleur excessive, l'effet des 
rayons trop ardents du soleil sur cette paille 
décomposée et noircie par la rouille fut désas- 
treux pour la qualité du grain, qui par places 
assez nombreuses paraît aujourd’hui tari, des- 
séchéet-sans couleur. 

Tl me serait d’ailleurs difficile d'apprécier 
Fétendue du mal. La machine à battre pourra 
seule nous le dire. ; 

> A. Coureaux. 

. Z 

CHRONIQUE ÉLECTOR'ALE 

Conseils généraux 

ArpècHE. — Dans le canton de Villeneuve-de-Berg, 
M. Maurel, maire du chef-lieu de canton, candidat 
républicain, à été élu consoiller général ‘par 1,949 
voix sur 2,176 votants, en remplacoment de M. Du- | 
pré, décédé. 

Aupe.— Dans lo troisième canton de Troyes, il y 
avait à élire un conseiller général en remplacement 
de M. Darly, démissionnaire. 5 2 
Les voix se sontainsi réparties : M. Nicolas, socia- 

jiste, 1,070 voix; MM. Parmentier, radical, 1,16 
Garnier, pro%ressisäe, 860. 

Il y a balloitage. 

| NOUVELLES DU JOUR 
Ainsi que nous l’avons annoncé, MM. Etienne, mi- 

nistre de l’intérieur,et Gauthier, ministre des travaux 
ublics, ont inauguré hier la ligno de Saint-Jean- 

Irîe-h:vsne à Lons-le-Saunier. Dans le cortège minis- 
tériel on remarquait MM. Magnin, Camuzet, Bouhey- 
Allex, représentants de la Côte-d'Or; Trouillot, Mol- 
lard, Dumont, Cère, députés ‘du Jura ;le général 
André, conseiller général de la Côte-d'Or, etc. 
Au banquet offert à Saint-Jean-de-Losne, M. 

Etienne rappelle l’œuvre considérable accomplie par 
la République, qui depuis 1876 a doté la France de 
toutes les libertés. Il dit äuc cette œuvre doit être 
continuée par les générations nouvelles, et il con- 
seille aux républicains de s’inspirer du noble exem- 
Flo donné par le sénateur Magnin, dont la vie à été 
iée à toutes les grandes réformes républicaines et 
dont l’ardeur toujours jeune est un gage précieux 
des Îrogrès démocratiques à venir. Après avoir évo- 
qué la mémoire de Gambetta, le ministre invite tous 
les républicains à rester fidèles à l'idéal tracé par 

: l'admirable patriote : « La Franco, appuyée sur son 
armée, toujours: forte, ioujours plus intimement 
mélée à la nation, n’oubliant rien de son passé, 
n’abdiquant rien de son avenir et tenant toujours 
plus haute et plus noble sa place dans le monde. » 
Avant de quitter Saint-Jean-de-Losne, les minis- 

tres se sont rendus à l’hôpital et M. Etfenne a an- 
noncé à la sœur supérieure, Mme CheviHard, que le 
gouvernement la nommait chevalier de la Légion 
d'honneur. 

L'excellente religieuse ne cessait de répéter qu'elle 
ne méritait rien, qu'’elle ne faisait que son devoir en 
soignant les malades. . 

me Chevillard est Agée de quatre-vingt-dix-sept 
ans et est depuis l'âge de vingt-deus ans à l'hôpital 
de Saint-Jean-de-Losne. Elle s’ost distinguée dans 
diverses épidémies de choléra et de. variole. Lors 
de l'occupation prussienne, en 1870, ello fit trente 
kilomètres à pied pour aller solliciter auprès du 
prince Charles la ñrûce, welle obtint, de deux ota- 
ges français qui allaient être fusillés. 
Arrivés à Lons-le-Saunier, les ministres se sont 

rendus à la préfecture, où la croix de la Légion d’hon- 
neur à été remise à M. Chapuis, maire de Lons-lé- 
Saunier. 
Au banquet, M. Gauthier déclare quo tant dans 

les communes traversées quo dans la ville de Lons- 
le-Saunier, il à recueilli, au milieu des marques de 
sympathie et d’enthousiasme dont son collègue et 
lui ont été l’objet, de nombreux sentiments en fa- 
veur du percement de la Faucille. N ajoute qu'il ne 
peut faire à co sujet aucune communication, mais 
que lo gouvernement saura faire tout son devoir. 
M. Etienne remercie ensuite le maire de Lons-le- 

Saunier et la population de cette ville du charmant 
accueil fait aux représentants du gouvernement. Il 
rappelle les sentiments de îatriotîsme et d'attache- 
ment aux institutions républicaines qui lient les po- 
gulatians des départements du Jura et de la Côte- 
lOr. Il boit à l’union de tous les républicains, union 

grâce à laquelle la République sera forté et la 
France conservera. dans le monde sa situation pré- 
pondérante. Il ajoute que lorsqu’il aura cessé d'être 
ministre, il sera toujours heureux de revenir au 
milieu de cette population du'Jura dont il garde un 
si bon souvenir et où il compte bien retrouver des 
sympathies. Il boita toute la population du Jura. 
A lo sortie du banquet, les ministres, les députés 

sont vivement acclamés. On entend également, dit 
T'agence Havas,-quelques cris de : « Vive le général 

dré | » ; 

A la suite de démarches faites par MM, Serres, 
maire de Toulouse, et Maurice Sarraut, directeur 
Èarisien de la Dépéche, promoteur de la « Coupe des 
yrénées », concours de tourisme, MM. Berteaux, 

ministre de la guerre; Ruau, ministre de l'agricul- 
ture; Chaumié, ministre de la justice; Dubief, mi- 
nistre du commerce; Gauthier, ministre des travaux 
publics; Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat 
aux beaux-arts, se rendront officiellement à Tou- 
louse le 28 août pour procéder à l’inauguration de 
grands travaux municipaux et assister à la distri- 
güon des récompenses de la « Coupe des. Pyré- 

nées ». 

On à raconté ces jours derniers que le roi des rois 
avait refusé de monter dans un train Renard parce 
que les voitures en étaient peintes en jaune. Et on 
a dit à ce propos, pour excuser le souverain, que 
comme tant d'autres il avait ses superstitions. 
Pour si piquante que fût cette information, elle 

n’en était pas moins inexacte. « C’est plaisanterie 
pure ! » disait hier devantnous un haut Fersonnage 
ersan bien placé pour connaitre les goûts et les ha- 
itudes du chah. Non seulement, avons-nous appris, 

le jaune ne déplait point à Mouzaffer ed-dine, mais 
bien plus, c’est sa couleur favorite; et cela est si 
vrai qu'ayant à Téhéran deux automobiles, I'une 
entièrement jaune et l'autre bleue, le monarque 
donne sa préférence à la première. (Ces deux voi- 
tures sont d'ailleurs conduites par des Français, 
pa%és annuellement 12,000 francs.) 

ésirez-vous d’audres preuves? Si le chah revêt 
un costume jaune, toutdignitaire qui veut lui plaire 
-se pare aussitôt d’un habit de semblable nuance. 
>Certains-courtisans-vont-mrême jusqu’à faire peindro- 
en cette couleur les portes et les fonôtres de leur de- 
meure. Il y a plus encore. Lors de son dernier 
voyage à Paris, le roi des rois a acheté 1,000 mètres 
de'soie jaune canari à 36 francs le mètre. Cette richo 
étoffe a servi à tendre les murs des salons attenant 
au musée du palais, vaste galerie qui renferme en- 
tre autres merveilles lo fameux globe terrestre en 
Fierrcs grécieuses dontla confection, ordonnée par 
e père de Mouzzaffer ed-dine, demanda plusieurs 
années, et sur lequel la France est représentée par 
des rubis. & 5 n 
Cela dit, venons-en à la journée d’hier. Le chah, 

après sa sieste quotidienne, a fait une promenade 
au bois de Boulo%ne. Il s’est rendu d’abord à la Cas- 
cade, a donné l’ordre à son cocher de contourner les 

| lacs, puis s’est arrété dans un établissement du bois 
pour y prendre le thé. Le soir, Mouzaffer ed-dine 
N’est pas sorti. Il ne camgto plus séjourner que 
quelques jours à Paris, probablement jusqu'à jeudi 
ou vendredi. À ce moment il se rendra au Havre, 

‘où il assistera aux fêtes nautiques de la grande 
semaine maritimo. ; 
Le chah partira ensuite pour Ostende, répondant 

àl’invitation que lo roi Léopold II lui avait adréssée 
à Contrexéville, et par laquelle il le priait de venir 
faire un séjour dans la grande station balnéaire 
hclgc.'Enm%, ‘une saison à Vichy terminerale voyage 
du souverain oriental en Europe. 
M. Defrance, ministre de France à Téhéran, s’est 

rendu samedi à l’Elysée-Palace et à remis au Ëand« 
vizir les insignes de grand-officier de la Légion 
d'honneur. 

—— 
On nous écritde Saint-Malo : 

La vicille cité malouine fète depuis samedi la mé- 
moire d'un de ses plus glorieux enfants : Jacques 
Cartier. C’est dans la maison où près de trois siècles 
plus tard devait naitre Chateaubriand, que le hardi 
explorateur Jacques Cartier vit Ie jour en 1494. 

la fin de 1899, un comité fut constitué à Saint- 
Malo, afin de doter la ville d’une statue de son glo- 
rieux enfant. Les souscriptions étaient insuffisantes. 
C'’est alors que le poète breton Théodore Botrel fit 
au Canada une tournée artistique eten rapporta une 
somme do quinze mille francs, qu'il remit généreu- 
sement au comité. Cet a %oint permit enfin au co- 
mité de réaliser son profiz je 
Linauguration de la statue de Jacques Cartier a 

eulieu hier dimanche, à trois heures do l'après- 
midi. Elle est érigée sur le terre-plein de l'ancien 
Pbastion «la Hollande », faco à la mer. Cette statue 
est l’'œuvre du sculpteur Georges Bareau. Le sta- 
tuaire a représenté l’explorateur malouin debout, 
a?puyé à son banc de quart. Cartier, la téte nue, les 
cheveux au vent, scrute anxieusement l’horizon. 
Cette ceuvre est d'un beau mouvement. 

Cette inauguration a eu lieu sous la présidence de 
M. René Brice, député de la 2 circonscription de 
1Rgnnes, président du conseil général dTle-et-Vi- 
aine. 
M. Brice a retracé la vie héroique de Jacques Car- 

hîzl‘êel en‘a fait ressortir la noblesse et la magnifique 
utilité. 
M. Adélard Turgeon, ministre des terres, mines et 

pêcheries do-la province de Québec, était venu du 
Canada pour assister aux fétes célébrées à Saint- 
Malo en l'honneur de Jacques Cartier. Le ministre 
canadien est un parent de l’honorable M. Turgeon, 
]âmfezscur d'économie politique à l’université de 
ennes. La famille Turgeon est originaire de Morta- 
me (Orne). Une partie de cette famille émigra au 
anada en 1685. 
Dans un discours vibrant, M. Adélard Turgeon a 

dit son amour ef son admiration pour la France; il 
a dépeint avec chaleur l’affection que portent à leur 
anciènne patrie les-Canadiens d'origine française. 
Sile Canada a reçu de l'Angleterre une organisa- 
tion et une protection libérales, qui permettent aux 
descendants des anciens colons français do vivre 
libres et tranquilles sous 'égide de la Grande-Bre- 
tagne, les Canadiens français n’oublient pas la pre- 
mière patrie ; ils Æartagent ses joies et ses douleurs; 
ils parlent de préférence sa belle langue, et tout ce 
qui vient-d’elle-est accueilli avec amour. Aussi est- 
ce avec une véritable joie que l’orateur assiste à 
l’inauguration de la statue du grand explorateur 
qui le premier planta le drapeau de la civilisation 
européenne sur la terre canadienne. S 
Divers orateurs prennent ensuite la parole, no- 

tamment M. Surcouf, député de Saint-Malo, M. Tier- 
celin, président du cômité Jacques Cartier. Enfin, la 
cérémonie est close par la lecture d'un poème de M. 
Botrel en l’honneur du grand marin. 

On nous télégraphie de Quimper : 
Les vétérans des armées de terre et de mer ont 

célébré hier à Quimper leur fête annuelle. Au ban- 
quet, M. Hémon, député, s’est félicité de l’acte gou- 
vernemental qui à promu M. Collignon, préfet, au 
grade d'officier de la Légion d’honneur, parce que 
cet acte signifie, dit-il, que "« le gouvernement ac- 
tuel n'est pas avec les anarchistes,adversaires de la 
République ». 
Vous êtes, monsieur le préfet, poursuit-il, 

du département, et nous espérons tous que 
ment vous gardera longtemps encore. 

M. Hémon souhaite également d'avoir en France 
beaucoup d’instituteurs comme étaient les institu- 
teurs allemands d’aprés Iéna et Sadowa. Il conclut 
par ces mots : 
Vétérans, voici votre devoir:l’ennemi, c'est l’interna- 

donalisme qu'il faut sans cesse combattre. 

l'homme 
le départe- 

On mande de Chalon-sur-Saône à l'agence Havas ¢ 

Sept cents instituteurs de Saône-et-Loire, réunis 
dans un banquet sous la présidence do M. Dubief, 
ministre du commerce, ont offert un bronze de Fal- 
guière à M. Simyan, député, rapporteur du projet 
augmentant le traitement des instituteurs. 
.Des discours ont été prononcés par le sous-préfet, 

l’inspecteur d’académie, le-ministre et M. Simyan. 
Les orateurs ont recommandé aux instituteurs 

d'énseigner l'amour de la République et de la patrie. 

LES GRÈVES 
Le conseil d’administration de la Compagnie de 

Saint-Gobain a fait afficher l’avis suivant sur lés 
[ Fortes-de üstre de-Tonnay- 

Ayant !‘e{i‘u de M. le ministre :de l'intérieur l'assu- 
rance que la protection du, travail serait assurée, le 
conseil d’administration de la Compagnie de Saint-Go- 
bain a pu décider, commé M. le minisire, l'avait: de- 
mandé, là réouverture de l'usine dans les conditions 
suivantes et donner satisfaction aux démarches réité- 
rées que M. le maire de Tonnay-Chartnte avait faites 
précédemment dans l'intérêt de la population ouvrière. 
‘En conséquence, Ja Compagnie de Saint-Gobain pré- 

vient son personnel quelle prend des mesures pour 
assurer du travail dans un déloi de huit jours aux ou- 
yriers occupés à l'usine de Tonnay-Charente avant le 
25 juin, à l'exclusion de vingt-deux d'entre eux qui ne- 
seront pas repris et auxcfi[uels il a été envoy6 indivi- 
duellement avis de la décision qui les concerne. Lés 
ouvriers désireux de reprendre 1o travail aux ancien- 
es conditions sont invités .56 fairo ingeriro à l'usine 
à partir d'aujourd'hui jusqu'au mercredi 26 inclus, date 
4 partir de laquelle ceux qui ne se geront pas présen- 
tés seront considérés comme né faisant plus partie d 
gersannel; leurs livrets et soldes de compte seraient 
leur disposition. 

On télégraphie de Sedan :- % 
‘Un escadron de dragons est parti pour Longwy 

où les grévistes coupent les fils télégraphiques. 

FAITS DIVERS 
Lundi 2 juilloi. — Une vaste zone de basses pres- 

sions couvre ¢e matin presque tout le continent; le 
minimum barométrique (752 mm.), se tient encore sur 
la Baltique. ; 
La pression est un peu supérieure à 760 mm. dans le 

sud-ouest de l'Eurôpe; elle atteint 765 mm. aux Aço- 
Te; B. 
Le vent souffle d’entre ouest et nord sur toutes nos 

côtes ; il est généralement modéré avèc mer peu agitée. 
Des Yluics sont fombées sur le nord-ouest et le cén- 

tre de 'Europe; en France, on a recueilli 17 mm. d’eau 
à Calais, 10 à Besançon, 1 à Clermont; ôn signale des 
orages à Perpignan, au puy de Dôme et à l’Aigoual. 
La température à baissé ‘sur nos régions ; ellé était 

ce matin de 189 à Christiansund, 169 à Dunkerque, 18> 
à Paris, 200 à Bordeaux, 22 à Madrid, 28 à Alger. 
On notait : 11° au puy de Dôme, 7 äu mont Mou- 

nier, @ au pic du Midi. 
En France, des averses sont encore probables dans 

16 nord ct l'est avec temps un peu frais. 
À Paris, hier, la température moyenne, 19°4, a été 

supéricure de 19 à la normale (18°4). 
À la-tour Eiffel, maximum 20°3 le 23 juillet à 6 heu- 

res du soir; minimum 149 le 24 à 7 heures du matin. 
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Observatoire municipal (RÉGION PARISIENNE) 
La journée d'hier à été très nuageuse eton a observé, 

principalement dans la région est, quelques ondées 
Vers 3 heures et 8 heures soir. 
Les hauteurs d'eau atteignent au plus 5 mm. (Ville- 

Evrard). 
La température à fraîchi, ot les courants, depuis Ie 

sol jusqu'à 3,000 metres d’altitude, soufflent ce matin 
do’ nord-nord-ouest. 
La’ pression barométrique, peu variable, accuse à 

midi 752 mm. A 
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AVOCAT ATTAQUE. — M. José Théry, avocat à la cour 
d’appel, ancien secrétaire de la conférence des avo- 
cats, qui fut candidat à Soissons, aux dernières élec- 
tions législatives, contre M. Magniaudé, a été la 
nuit dernière victime d’une agression, de la part 
d’un inconnu: 
M. Théry passait, en compagnie de son ami le 

poète Paul Fort, qui dirige une revue littéraire au 
uartier latin, rue Gay-Lussac, et rentrait chez lui. 

!Î'out à coup, un individu qui passait, invectiva les 
deux amis, et s'approchant d’eux, frappa d'un coup 
de poing au visage M. Théry. 

clui-ci, en voulant riposter, se retourna, son pied 
glissa, et perdant l’é bre, il tomba sur le trottoir, 
se cassant la jambe dans sa chute. 
Tandis que M. Paul Fort essayait de le relever, l'a- 

greÎseur prenait la fuite. 
M. Théry à été transporté, par les soins de ‘son 

ami, à l’hôpital -Cochin. 
M. Guernet, commissaire de police du quartier do 

la Sorbonne, qui remplace en ce moment M. Carpin, 
fait rechercher le mystérieux agresseur. _— 

ACCIDENTS MORTELS EN LOIRE. — Trois personnes se 
Îî)ï)t z)myèes hier en Loire à Montjean (Maine-et- 

ire). ° 
.Eugène Lemonnier, serrurier, 4gé de quarante- 

cing ans, se baignait avec son fils f, ène, âgé de 
seize ans, et son néveu, lo jeune Jean Meslet, quand 
tout à.coup les. deux enfants disparurent. Le père, 
tout en criant : « Au secours! », se précipita verseux; 
il disparut à son tour. 2 
_ Trois mariniers accoururent, et avec un bateau 
ils se mirent à fouiller le fleuve, mais ce fut en 

t vañn. 

POUR RECOUVRER DES MOIS DE NOURRICE. — Les é’ joux 
S… habitant un village de la banlieue nord de Paris, 
se présentaient hier à la Morgue, annonçant qu’ils 

faire qui remonte à quatre ans et qui est restée jus- 
quici un mystère irgpénétrable. 2 

avaient une déclaration importante à faire, relative- | 
rnent à I'affaire de l’homme coupé en morceaux, af- | 

Lo greffler de la Morgue ne put qu’adresser ses 
visiteurs au service do la Sûreté. 

Interrogés par M. Blot, les époux S… exposè- 
rent qu’üne domestique, nommée Jéanne B..., 
demeurant « du côté de Ménilmontant », pouvait 
donner des renseignements précis sur l'affaire du 
faubourg Saint-Denis. 
On se souvient que les débris humains furent pla- 

cés dans deux colis, dont l'un fut retrouvé rue du 
Faubourg-Saint-Denis et I'autre rue des Plâtrières. 
M. Blot, à qui les explications des époux S... 

ââxinblaîent peu vraisemblables, leur demanda sou- 
n : 
— Et sur l'affaire de la rue des Plâtrières, avez- 

vous des renseignements ? 
— Nous ignorons l’affaire dont vous nous parlez, 

répondirent-ils; nous ne connaissons que celle du 
faubourg Saint-Denis. 
Le sous-chef de la Sûreté comprit bien vite que 

ses interlocuteurs n’étaient pas des témoins sérieux. | 
Il posa quelques questions relatives & Jeanne B..., 
le domestique en cause. 
— Où demeure-t-elle exactement ? 
— Nous n’en savons rien, déclara Mme S. Tout ce 

que nous savons, c'est qu'elle avait son enfant en 
nourrice chez nous, et qu'elle l’a repris il y à quel- 
quo temps en nous devant deux mois de gages. Elle 
à disparu, et nous aimerions bien qu’elle soit retrou- 
vée par le service de la Sûreté, afin que nous puis- 
sions lui réclamer ce qu’elle nous doit.… 

ACCIDENTS AUX COURSES DE FONTAINEBLEAU. — Les 
courses qui ont eu lieu hier à Fontainebleau ont êté 
attristées par deux graves accidents, dontun mortel. 
Le sous-officier du train Tauraton est tombé au 

saut d'un obstacle, dans le steeple-chase de troi- 
sième série, de façon si malheureuse quil a suc- 
combé au bout de dix minutes sans avoir repris 
connaissance. Æ 
Dans une épreuve suivante, M. Le Poullen, licu- 

tenant au 1 régiment de chasseurs, est également 
tombé et s'est grièvement blessé. 

UN CAMBRIOLEUR QUI SE FAIT JUSTICE. — Un cam- 
brioleur tentait hier, de s'introduire dans l’apparte- 
ment de M. Touze, juge au tribunal civil de Toulon. 
Surpris par la concierge, qui appela au secours, il 
alla se réfugier dans les cabinets, ct des soldats qui 
assaient, attirés par. les cris, voulurent l’arrêter. 

Îmis comme ils enfonçaient la porto, un coup de 
royolver retentit : lo malfaiteur s’était bralé la cer- 
velle. On n’a pu établir son identité. 

INCEHDIE. — Dans la nuit de dimanche à lundi, un 
incendie s’est déclaré à la fabrique de porcelaine 
uérin, à Limoges. Malgré les secours immédiats 

apportés par les pompiers et le personnel travail- 
lant la nuit à l’usine, trois fours, contenant de la 
porcelaine pour. une somme considérable, plusieurs 
ateliers de peinture, de moulage, de modelage et 
de coulage ont été détruits. Les dégâts sont impor- 
tants. 

TREMBLEMENT DE TERRE. — Le sismographe de la 
faculté des sciences de Grenoble a enregistré une 
légère secousse de tremblement de terre dans la 
direction nord-sud, ce matin, à trois heures dix mi- 
nutes et huit secondes. 

INFORMATIONS DIVERSES 
— Cestie zo JUIUET, à Qlua Lisuien of dumstey-ve 0 

le 27, comme il à été dit par erreur, que M. Dubief, mi- 

nistre du commerce, présidera la distribution des prix 
de l’Ecole commerciale de l'avenue Trudaine. 

— Des fêtes auxquelles prenaient part cinquante-sept 

sociétés de gymnastique ont eu lieu hier à Montreuil, 

sous la présidencé de M. Berteaux. Le ministre de la 
guerre a fait I'éloge des sociétés de gymnastique, dont 
le but est éminemment humanitaire. 
Ontreçu les palmes d’officier d'académie : MM. Vas- 

sout, adjoint au maire ; Poitevin, receveur municipal | 
Cottin, directeur d'écolo à Vincennes; Maugin, sous- 
directeur de la fanfare de Vincennes. - 
Ont reçu la croix du Mérite agricole = MM. Maurice, 

président de la Colombophile, et Virgile Chevalier, du 
ministère de lintérieur. Ë 
Les prix d'excellence du concours de gymnastique 

ont été obtenus par les sociétés : le Réveil de Troyes, 
la Patriote de Saint-Denis, l’Alliance de Sainté-Savine, 
l'Etoile mandéenne et En Avant, de Paris. Ont obtenu 
des prix d'honneur : la Vaillante de Clichy, l'Union de 
Charenton-Saint-Maurice, la Saint-Mandéenne, l'Espé- 
rance de Stains et la Régéhératrice d'Asnières. 

—Un concours. national de pompes à incendie a eu 

lieu hier à Guingamp. 
Les prix d’honneur ont été gagnés par les compa- 

gnies de Boulogne-sur-Seine et de Concarneau. 

— Le concours national annuel de chiens dé berger 
à eu lieu à l'entrée de la forét de Compiègne, au Rond 
Royal. 
Dans la première catégorie, le prix d'honneur du 

président de In République a été gagné par Adénis, 
berger do l'Indre. 
Dans la deuxième catégorie, le prix d'honneur a été 

gagné par Fontaine, placeur au marché de la Villeite. 
Les prix de beauté ont été attribués, dans la race de 

Brie, mâles : 1= Cami, à M. Verlinde; femelles : 1=t 
Polka de Montjoie, à Mile Ravaut. 
Dans la race de Beauce, mâles : 1°" Faranda, à M. 

“rrouard-fiotts, direvtour-de-Poole-nationais d'agti- 
culture de Grignon ; femelles : 1o Javotte, à M. Villain. 

“ Un prix d'élevage a été décerné pour Brissac et Fau- 
vette, à M. Véron. 
— Au concours des sociétés de chant d’ensemble qui 

à eu lieu à Verviers, l'orphéon türquennois, de- Tour- 
éoing, à obtenu à l'unanimité les deux premiers prix, 

— La Fédération des employés de France, @gnt le 
siège est à Rouen, tiendra cette année, à Tours, ses 
douzièmes assises nationales corporatives, les 13, 14 et 

15 août. 
Parmi les questions à l'ordre du jour du congrès, fi- 

gurent notamment : le repos hebdomadaire, la juri- 
diction prud'homalo, le délai-congé, les retraites ot 
vrières, le monopole de l'Etat et les employés d'assu- 
rances, l’extension aux employés. des lois sur les acci- 
dents du travail et sur l'hygiène et la sécurité dans leg 
bureaux et magasins, le prochain congrès internatio- 
nal, ete. 

— Les progrès de l'hygiène se marquent partout. 
Combien, par exemple, les anciens touristes seraient- 
ils étonnés de voir nos modernes sportsmen avoir grand 
soin d'emporter aVec eux des comprimés de Vichy- 
Etat et bien plus surpris encore de la commodité de 
ées comprimés pour transformer en un clin d'œil toutè 
eau potable ordinaire en une excellente eau digestive. 
gazeuse. 

NECROLOGIE 

Les obsèques du peintre J.-J. Henner auront liew 
derhain mardi, à dix heures, en l'église de la Trinité- 
Suivant la volonté du défunt, 1a famille n'a pas 

envoyé de faire-part. Les amis sont priés de conà— 
dérer le présent avis comme une invitation. 

A }àropos do la nécrologie que nous ayons consa- 
orée‘hier au regroité peintre; on nous écrit que Ie 
nom du premier maître strasbourgeois ü‘I%enne 
n’est pas Charles, mais Gabriel Guérin. 

Nous apprenons avec regret la mort subite de 
M. Géorges Riat, sous-bibliothécaire au cabinet deg 
Estampes, décédé, dans sa trente-cinquième année, 
à Maleshorbes (Loiret). Les lecteurs du Temps n’ont 
as oublié le charmant roman qu'il a publié ici 
l’année dernière, sous co titre : le Village endormi. 
Auteur de Ggiivers ouvrages d’art : Paris; l’Art des 

Jardins, M. Georges Riat venait de lire les dernières 
éprouvés d’un gros volume qu'il a consacré au pein- 
tre Courbet, et qui va paraître cet automne. Il laisse: 
en outre un Ruysdaël, également sur le point de 
paraître. 
Les habitués du cabinet des Estampes regrette- 

ront vivement ce très aimable et obligeant érudit, 
toujours prét à mettre ses connaissances au ser~ 
vice des travailleurs. 

M. Schotherg, consul du Venezuela à Londres, de 
passage à Paris, est mort subitement hier, d’une 
congestion cérébrale, place du Havre. 

Les obsèques de M. Georges Herluison, décédé 
accidentellement à Houlgate, auront lieu:le mardi 
25 du courant, à dix heures précises, à Notre-Dame- 
de-Lorette. 

LIBRAIRIE 

LA NIECE DE M. JACOB GASPARD 
- par Gaston RouvIER 

dont M. Gaston Deschamps faisait dernièrement l'éloge 
dans les colonnes du Temps, se trouve dans toutes 16s 
ares de chemin de fer. Co roman, — le vrai livre à 
ire on vacances, — doit son succès grandissant à ges 
rares qualités d'intérêt et d'humour. (Fasquelle, éditr.) 

Aujourd'hui à paru le premier numéro d'une nou- 
velle révue bimensuelle :la Revue Française politique 
et liltéraire, sous la direction de M. Louis Dausset, ani- 
cien président du Conseil municipal de Paris. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 

Depuis que le corps médical tout entier à 
consacré l'efficacité du Ferment pur do Raisins, 
du professeur Jacquemin, de. nombreuses et: 
grossières contrefacons ont: surgi- do toutes: 
arts. Dans l'intérét méme des malades, il est 

indispensable de demander le véritable Fer- 
ment pur do Raisins du professeur Jacque- 
min, de Malzéville, pr aney, et de refuser’ 
tout flacon dont l'étiquette ne porterait pas’ 
en travers la signature : G. Jacquemin. 

DEPECHES COMMERCIALES 
La Villette, 2 juillet. — Bestiaux. — Vente mau- 

vaise sur le gros bétail, les veaux et-les porcs, facila 
guï les moutons. 

Espèces|Ame-[Ven- | 1% | 2 | 3 |* Prix extrêmes — 
Pée""|'nés | dus |até-até.|até.|viands Retipoids vit 

Booufs..| 3.750| 3.029» 77|» 60|» #8|» 45 » 80|» 81 à» 467 
Vaches| 1.246| 1:119/» 75/» 58» 46|» 23 » 78|» 23 » 4k 
Taurx.| _ ‘885| ‘812/» 68/» 51|» 30[» 36 » 66|» 24 » 40 
Veaux .| 2.159| 1:508/» 94|» 82|» 70|» 65 1 »»|» 86 » 50 
Moutons |18.803/16.571|1 15/1 05|» 95|» 90 1 20|» 45- » 61 
Porcs..| 4.718{ 4:466|» ?4|s 71|» G8s 66 » 76l» 44 » 52 

Peaux de mouton selon laine.... 1 75 à 4 50 
107 vaches laitières vendues de 410 à 630 francs 

Arrivages dfrangers: 5,500 moutons africains 
Renvois flgurant dans les arrivages: 80 bœufs. 
Réserves vivantes aux abattoirs le 2 juillet: 072 gros 

bétail, 496 veaux, 1,740 moutons. 
Entrées divcotes depuis la dernier marehé - 975 gro” . 
R PS AP montons, G0 parcss e 

VIOLETTE IDÉALE no6si6Avtuo AT o 

“ ie BALE pe SPEYR o ©° 65 
‘Sanonyms au capltal de 25 mllors dont'¥.500.000 versés, 
Gérance de fortunes. Garde et service de titres. 

Placements de fonds en valeurs Suisses 
ot étrangères 

CHLORO-ANÉMIE, TUBERCULOSE, Ê@ËËÂLEËËEŒÎÊË 
‘Tout élat de langueur et d’amaigrissement ayant pour cause la dénutrition trouve une guérison 

prompte et certaine par l’emploi du 

au Quina, Sue de Tiande ot Lacto-Phosphate de Chaux 

FEUILLETON DU Temps 
DU 2 JUILLET 1905 

LA MUSIQUE 

Éoncours du Conservatoire. — La contrebasse.— L 
— Le violoncelle. — Le violoh. — Les deux häïp 
— Le piano (hommes). — Lo chant. — L'opéra co- 
mique. 

C'est chose faite : le Conservatoire national 
de musique et de déclamation reçoit pour les 
£oncours de ses élèves l'hospitalité de 'Opéra- 
Lomique. On réclamait depuis longtemps ce 
déplacement et cette villégiature: on n’avait 
pas tort. L’installation nouvelle a beaucoup 
d’avantages. D’abord on ne retrouve pas dans 
Ja salle Favart cetle chaleur accablante, étouf- 
fante, écœurante, empestée, qu’entreténaient 
dans la salle étroite et sans air du Con- 
servatoire la canicule, la foule et l’enthou- 
siasme quotidiens. L'Opéra-Comique reste, mal- 
gré les concours, un séjour supportable; 
Tair n’y est point trop méphitique, ni la 
température trop inhumaine : c'est profit à la 
fois pour les concurrents, pour les juges et 
pour le public, que l’asg;hîrxje imminente pri- 
vait autrefois, les uns de leurs moyens, les au- 
*res de leurs facultés, le troisième d'une part 
de I'inexplicable plaisir qu'il prend à ces fétes 
3colaires. En outre, on se faitici une opinion 
plus exacte des talents des élèves qu’on ne pou- 
vait le faire dans l’autre lieu, trop petit, trop 
gonore, trop favorable au geste, à la voix et aux 
instruments; on a meilleure chance d’échapper 
à ce mirage des concours, grâce à quoi châque 
année I'on proclame grandes artistes, dans les 
gazettes, telles jeunes personnes qui rempli- 
font leur destinée en chantant les séconds 
fôles sur les scènes de la province , ou 
dien en donnant des-leçons de piano aux 
demoiselles de la bourgeoisie. Il est vrai que la 
fnédaille à son revers : sil'impression qu’on a des 
toncours est plus juste, elle est aussi moins in- 
dulgente ; on aperçoit avec plus d'évidence que 
tous les concurrents ne sont que des élèves, et 
u'ils ne connaissent que le rudiment de leur 
rt. Aux séances de la semaine dernière, le pu- 

blic a déjà prouvé par sa contenance que tel 
était son sentiment. Il a été froid, indi%érenî, 
fresque ennuyé. Où sont les ap; laudissements, 
les clameurs et les délires d‘unîan? Il n'est pas 
interdit de penser que par un retour assez 
dxvert\s,sant, transportés d'une salle incom- 
mode et minuscule dans une salle plus agréable 
2t plus vaste, les concours perdront peu à peu 
leur attrait, et qu’ainsi l’on se troûyera naturel- 
lement conduit un jour à leur retirer le privi- 
]ège de la publicité. Plaise aux diéux de hatér 
Jà venue de ce jour ! 
Mais ilestloin encore. ’I‘Êndi_s quelesconcours 

sont publics; et que l'Op ra-üomique est leur 
gis, on peut proposer Équelqùes Observation es* 

dire fort mal. Le nombre des programmes y 
est déplorablement insuffisant : un . quart 
d’heure avant chaque séance, la provision en est 
.épuisée. Il ne serait pourtant pas absolument 
impossible d’en avoir assez pourtout le monde : 
on n'aurait besoin que de compter les places 
que contient le théatre, et de tirer ensuite le 
programme à autant d'exemplaires qu’il y a de 
places; je soumets cette idée simple à l’admi- 
nistration. Et qu'on ne dise point qu’il en.coû- 
terait trop cher à l’Etat; je vous assure que ces 
feuilles volantes sontimprimées sans luxe vain ; 
une à entation notable du- tirage ne grève- 
rait qué d'un louis ou deux le budget des beaux- 
arts. Un autre détail surprend en ces concours. 
En temps ordinaire, on entre à l’Opéra-Comi- 
que et l'on en sort par onze portes: ce n'est 
pas trop. Pour les concours du Gonservatoire, 
onaeu soin de fermer dix de ces portes; une 
seule reste ouverte, et l’an s’y écrasé. Il est vrai 
que pour en rendre l’accès plus facile et plus 
prompt, on en a conflé la défense à un bataillon 
de gardrens de la paix, qui vous y accueillent en 
clamant tous à la fois avec un ensemble saisis- 
sant: « Vos billets!» La précision et l’énergie 
de ce chœur sont si merveilleuses, qu'on est 
d’abord tenté de croire qu'on n’à point affaire à 
e vrais gardiens de la paix, mais à des élèves 

des classes de chant du Conservatoire, revêtus 
d'un uniforme d’emprunt. Puis on réfléchit que 
si c’étaient des élèves-du Conservatoire, ils n’au- 
raient Fas un ensemble si parfait, et I'on rend 
à la police ce qui appartient à la police. Mais 
tout de même ce choral des brigades centrales 
n'est pas ce qu’on vient chercher aux concours : 
la musique n’y doit. commencer que dans la 
salle. Pourquoi n’ouvrir qu’une porte, où l'on 
concentre tous les gardiens, au lieu de les ou- 
vrir toutes, et de répartir les gardiens entre 
elles? Pourquoi le Conservatoire, ]orsqu‘il se 
transporte à l'Opéra-Comique, ne peut-il faire 
ce que l'Opéra-Comique faisait? Pourquoi ap- 
{)prte—bll partoutavec lui la gêne, I'embarras et 
’incommodité? Sans doute parce que telles sont 
sa nature et son ‘essence, et que le Conserya- 
toire ne serait plus le Conservatoire si les cho- 
ses s’y passaient sans maladresse et sans désa- 
grément. Puisse donc: le directeur nouveau 
faire en sorte que le Conservatoire né soit 
plus le Conservatoire : c’est la grâce que je lui 
souhaite. ; 
Les concours ont commencé, lundi dernier, 

parl’examen des classes de contrebasse, d’alto 
et de violoncelle. L'enseignement de la contre- 
basse reste malheureusement pareil à ce qu'il 
est chez nous depuis longtemps; nos contre- 
hassistes manquent de sonorité et de vigueur; 
il semble gue le professeur de cette classe n’ait 
aucune idée de ce qu’est le rôle de la contre- 
basse dans un orchestre. Pour lui donner quel- 
ques lumières là-dessus, l’administration  des 
beaux-arts devrait 'enyoyer entendre, à Ber- 
lin, à Dresde ou à Munich, les principaux or- 
chestres d’Allemagne; peuf-être comprendrait- 
il, en le‘constatant par lui-même, quelles sont, 
dans l’architecturi dqb l’ensemble instru- 
mental, l’utilité et la beauté de cette bâse 
sonore que constituent des -contrebasses éner- 
giques et puissantes…. Lè concours d'alto 
a été bon, comme il à éoutüme d’être; tout au 

“ plus pourrait-on sD{uha!tw‘ quel élèvës fissent 
usage d’instruments. plus }g\m ds, moins serñ- 
blables à des violons, et pär ] d suite d'un méca- 
nisme moins facile, plug mais aussi d'un son plus coutume d'organiser àäaääuëfiëj dort 

1 Consetyafoite, qui me 

de violoncelle, je dois renoncer à jamais m’ac- 
corder avec le jury. On sait qu’il y a au Conser- 
vatoire deux classes de vidloncelle, qui sont 
extrêmement différentes par là nature de l’en- 
seignement qu’on y donné. L'une forme d’agréa- 
bles virtuoses, habiles à arrondir une phrase et 
à soupirer un pianissimo, mais ordinairement 
enclins à la mollesse et à la fadeur ; l'autre, celle 
de M. Cros-Saint-Ange, forme des exécutants 
robustes et sérieux, qui usent d’un style sobre, 
ferme et franc. Le jury préfère obstinément, Ie: 
premiers aux seconds : il paratt croire que Î‘arî 
du violoncelliste consiste à jouer dans les salons 
des romances, nocturnes ou élégies dont la mé- 
lancolie élégante fait pâmer les personnes sensi- 
bles. Je préfère avec opiniâtreté les seconds aux 
premiers; je ne crois point me tromper en pen- 
sant que I'art du violoncelliste consiste à tenir 
solidement et loyalement, sans midvrerie et 
sans affectation, sa partie dans un orchestre, 
et plus essentiellemént encore à interpréter 
avec simplicité et respect, dans leur force et 
leur gravité, les œuvres de musique de 
chambre des maîtres, qui ne sont pointdu tout 
des pièces de salon. J'engagerais volontiers les 
membres du jury, afin d’éclairer leur religion, 
à aller entendré le quatuor Joachim, quand 
cette illustre et admirable compagnie de musi- 
ciens reviendra & Paris : ils apprendraient peut- 
être, en écoutant le violoncelle de M. Robert 
Haussmann, quelles sont les qualités d'un grand 
violoncelliste et d'un -véritable interprète des 
maîtres. J'ignore entidrement si M. Haussmann 
serait habile à soupirer des élégies et des ro- 
mances el étirant le son :comme du sucre filé, 
et rien dans son jeu ne permet d'avoir une opi- 
nion là-dessus; en revanche, il donne à la mu- 
sique de Bécthoven toute sa couleur, tout son 
accent, toute sa profondeur: il exprime la pen- 
sée même de Beethoven. Mais peut-être les 
membres du jüry, après comme avant cette ex- 
périence, .préféreraient-ils le sucre filé, les ro- 
mances et les élégies : tous les goûts sont dans 
lanature. 
La séance consacrée à I'examen des classes 

de violon est une des plus redoutables, par la 
longueur du temps et par la répétition sans 
merci de la même pièce de concours. Jeudi, 
vingt-six concurrents ont exécuté le premier 
morceau du troisième concerto pour violon de 
M. Saint-Saëns. Tl me paraîtrait déjà fort peu 
divertissant d’entendre ce morceau six fois de 
suite, interprété par M. Joachim, M. Sarasate, 
M. Isaye, M. Thibaud, M. Kubelik et M. Mischa 
Elman : jugez du plaisic que l'on éprouve à 
l’entendre vingt-six fois, joué par de jeunes vio- 
lonistes qui ne sont point du tout M. Sarasate 
ou M. Joachim. Ce n’est pas que le concours ait 
été mauvais; la moyenne en a au contraire été 
excellente, et le jury à fort bien fait de décerner 
quatre premiers prix à M. Saury, à M. Cantrelle, 
à M. Bittar, à M. Bastide, tfiatre seconds à Mile 
Billard, & M. Matignon, à MIle Morhange, à M. 
Nauwinck, et desaccessits à nombre de concur- 
rents quil est superflu de nommer. Mais ces 
eunes gens et ces jeunes filles, qui sont de 
ons élèves et qui tiendront utilement leur 

place dans les orchestres, ne sont rien de plus 
äue de bons élèves; on n'aperçoit en auçun 
'eux uné sensibilité particulière et une nature 

originale... Au concoûrs de harpe, la lutte à re- 
commencé ainsi täua- l'année ‘dernière entre 
la harpe à pédales'êt la nouvelle harpe chro- 

et dlus caractéristique.…, Pour le concours | 

Îrumeut ancien. Je vous ai il y & un an 
rop parlé de cette affaire pour m'y arrêter lon- 
guement aujourd’hui; et d’ailleurs il n’est, rien 
survenu par quoi mon avis ait pu être changé. 
On allégue en faveur de la harpe chromatique 
qu’elle peut exéouter tous les traits écrits pour 
le piano ; cela n’est d’aucune utilité et d'aucun 
intérét; elle n'a point les qualités distinctives 
de la harpe; ellé n'est point à vrai dire une 
harpe, mais un autreinstrumentque l'on devrait 
nommer d'un nom nouveau, et qui n’aura 
de place dans l’orchestre qu’à la condition 
d’acquérir une sonorité beaucoup plus forte et 
beaucoup plus riche. Le concours de harpe 
chromatique a d'ailleurs été -meilleur que I'an 
passé;‘les concurrentes ont agréablement inter- 
prété d’agréables morceaux de M. Reynaldo 
Hahn : le premier prix de Mlle Lenars et le se- 
cond prix de MIle Blot ont paru particulière- 
ment justifiés. Quant au concours de harpe à 
pédales, il a été cette année d’un éclat extraor- 
dinaire, et jamais l’excellent professeur qu’est 
M. Hasselmans n’avait encore obtenu succès 
aussi grand. Il présentait six élèves à I'examen 
du jury. Quatre d’entre eux, Mlle Inghelbrecht, 
Mile Mauger, Mlle Mollica et M. Grand{any, ont 
été jugés dignes du premier prix; et I'on eût, 
au lieu d'un second prix et d’un premier acces- 
sit, accordé la même récompense à Mlle Las- 
kine et à Mlle Janet, que tout le monde eût 
applaudi : il semble même que le jury n’ait fait 
cette distinction entre des élèves presque éga- 
lement remarquables par le sens musical et la 
virtuosité, que pour ne ‘point dépeupler entiè- 
rementla classe de M. Hasselmaps... L’ensei- 
gnement du piano produit des exécutants dont 
le mécanismé est de plus en plus agile et sûr, et 
qui possèdent de mieux en mieux la partie ma- 
tériellede leurart. Les concurrents d’aujourd'hui 
ontun métierbeaucoupplusparfaitqueceuxd'ily 
a-dix ans; et d'année en année on voit se pour- 
suivre ce progrès, qui est pour une grande part 
l'œuvre du professeur admirable qu'est M. Dié- 
mer. Mais 1l ne dépend pas du meilleur même 
des maîtres de donner à ses disciples un senti- 
ment et une émotion personnels, et si I'action 
de sa méthode est nécessaire à l’éducation tech- 
nique d’un Risler, elle ne peut susciter des 
Risler à elle seule. On n’a vu cette année se 
révéler nul Risler nouveau au concours de 
piano des hommes. Presque tous les jeunes 
Gens'qui ont joué vendredi la Ballade de Cho- 
äin et-la Toccata de M. Saint-Saëns sont déjà 
es virtuoses excellents; on ne peut assurer 

qu’aucun d’eux soit mieux qu'un virtuose. Le 
jury @ fort justement décerné trois premiers 
rix à MM. de Francmesnil et Dupré, élèves de 

. Diémer, ainsi qu’à M. Dumesnil, élève de M. 
Philipp; de ces trois lauréats, c'est M. Dupré 
qui est Ie plus près d’être un artiste. 
Les concours de chant ont été déplorable- 

ment ternes. C’est leur habitude: ils y persé- 
vèrent plus que de raison. A peine si deux ou 
trois des concurrentes et concurrents font con- 
cevoir quelques espérances : les autres n’ont ni 
sentiment, ni talent, ni voix... Entre les élèves. 
du sexe masculin, le jury a choisi M. Carbelly. 
pour lui attribuer le premiier prix. ‘M. Carbelly, 
qui, parait-il, est médecin en même temps que 
baryton, n’est pas indigne de cette distinction : 
il a interprété non sans inexpérîence, mais avec 
sobrxqté, d'un accent-juste et assez fort, l’air 
magnifique d’Anténor dans le Dardanus de Ra- 
meäu. Cet air est sans nul doute là plus- belle matique; ét comme l'année dernière elle 8 

êû pour issue fiuiriofl%L@ ,'.éc%if-flnï de _äîi,nsz. chosé que l’on aif entendue du concours. et c'est 

celle aussi qui a fait sur le public la plus grande 
impression ; vous connaissez assez la tendresse 
qué je porte à Rameau pour n'être point surpris 
u plaisir que j'ai pris Ë son succès. Un second 

prix a récompensé M. Petit, baryton intelligent 
et chaleureux, qui à chanté une scène admira- 
ble du Faust de Schumann avec émotion et 
avec goût, quoique par endroits son style sentit 
un peu trop I'opéra, fût un peu trop déclama- 
toire et pas assez lyrique. Un autre second prix 
aété atä'ibuér à M. Lucazeau, ténor à la ÿoix 
dure mais forte, qui s’est fait entendre dans 
l’Attaque du moulin. M. Gorpäié a obte 1}1…‘ 
prémier accessit pour avoir, dans lair 3; - 
ri VIII où le roi médite la séparation dé. I'E- 
glise et de I'Etaf, maudit le « pouvoir-de 
Rome » avec la farouche éonviction  d’un 
radical ‘socialiste authentique ; il à partagé sa 
récompense avec M. Francell, ténorino gentil et 
faible, qui avait choisi Lakmé pour morceau de 
concours. Ün second accessit a encouragé les 
honnêtes efforts de M. Domnier, qui n'est point 
parvenu à rendre intéressant un fragment re- 
marquablement ennuyeux de l’Êlie de Mendels- 
sohn; un autre est allé‘chercher M. Sarraillé, 
qui a mis dans l'air « Vision fugitive » d'Héro- 
diade, toute la fadeur nécessaire, et même un 
peu-plus. Des autres concurrents je ne vous 
dirai rien, parce que je n’airien à vous en 
dire... Le concours des femmes a commencé de 
façon lamentable. Huit jeunes personnes 
avaient déjà passé devant le jury et le public, 
sans qu’il eût été possible de découvrir dans 
leur chant une ombre de sensibilité ou d’art, ni 
de prendre à leurs exercices le moindre intérêt. 
Un ennui morne se répandait sur 'auditoire ; 
les visages et les attitudes révélaient un décou- 
ragement voisin du désespoir. Par bonheur, àcè 
moment critique, une neuvième est apparue, en 
qui l’on apercevait quelques indices d'émotion 
et de sincérité. Le public réveillé lui à fait une 
ovation ; le jury lui a accordé un premier,prix. 
Ellesenomme {/llle Chenal; il lui reste beaucoup. 
à apprendre, mais elle a une bonne voix, et elle 
& paru, dans l’air du troisième acte d'Alceste, 
sentir ce qu'elle disait. Un autre premier prix a 
été donné à Mlle Miral, cäui à honnétement et 
gentiment chanté un air de Judas Macchabée, 
maisquil'achanté tout à fait en élève,comme une 
leçon bien apprise. Quant aux considérations qui 
ont pu déterminer le jury à décerner aussi un 
premier prix à Mlle Mancini, elles me demeu- 
reront éternellement impénétrables ; le public 
n'a pas paru les discerner plus aisément que 
moi. On eût mieux compris que cé prix fût at- 
tribué à Mlle Lapeyrette, qui a une fort belle 
voix de contralto ef qui a interprété froidement 
mais correctement l'air merveilleusement ri- 
dicule de Fidès, dans le Prophète, ou à Mile 
Lamare, qui a dit avec netteté, justesse et pré- 
cision un air du Jules César de Hændel. Mais 
le-jury a estimé que le second prix suffisait à 
ces demoiselles. Je n'ai nulle raison de vous 
rendre un compte particulier des accessits de 
Mlles Bailac, Delimoges, Comès, Tasso ¢t Al- 
lard ; ce sont des accessits, et rien de plus_'. 
Le concours d’opéra comi%ue nous à fait pas- 

ser un très agréable moment, grâce à la finèsse 
et au charme de l’une des concurrentes, et un 
quart d’heure admirablement burlesc{ue, grâce 
àl'extrevagance du jury et à là révoite dû pù- 
blie. Voici l'histoire. Ce concours était extrême- 
ment ordinaire. Diverses Haydées ou 
évaient passé au mil] ï 
uylê. On'avait enfendu Mlle Tasso, Manñon sè- 

che et pointue, chanter assez proprement le 
prémier acte de l{oîaéra comique de M. Massé- 
net. On avait vu Mlle Miral et M. Francell joue: 
le deuxième acte de Carmen avec une ingénui 
désarmante :ces deux jouvenceaux bien élevés. 
faisaient de Carmen une innocente saynèté ; 
c'était Carmen au château ou bien au pen- 
sionnat. On avait vu, dansla même Carmen 
M. Lucazeau poignarder sa maliresse infidèlé 
avec des gestes d'un réalisme truculent à lez- 
cès. Au milieu de toutes ces choses, qui n’é- 
taient pas- merveilleuses, une petite personng’ 
est venue figurer Rosine, au deuxiéme acte d 
Barbier de Séville. Cette petite personne avait 
une pétite voix d'un timbre fort joli, et ellé 
s'en seryait avec une adresse extrême; el 
vocalisait dela-façon. la plus facile, la p 
légèré et la plus spirituelle. Et elle ava 
autant d’esprit dans le jeu, dans le geste; 
dans l’expression du visage que dans le chant: 
elle était charmante à voif autant qu'a ente 
dre. D'un seul mouvement, le public lui avait 
décerné le*premier prix: l'uniqué premier prix. 
de tout le toncours. Ce endgnç le Jury rehtx‘§ 
en séance après avoir délibéré. M. le directeur. 
du Conservatoire annonce d’abord les » 
compenses des hommes, dont on ne se soü- 
ciait guére: le premier prix de M. Lucazea ; 
les accessits de MM. Domnier, Francell ¢t 
Sarraillé, ne passionnaient personne ; tout aù” 
Ëlus eût-on voulu une récompensé pour M. 

etit, gui avait chanté non sans vigueur et 
émotion une scène du Réve. On attendait lés 
récompenses des femmes. La voix de M. le di-, 
recteur du Conservatoire s’élève: « Pour les 
femmes, dib—îl,Æas de premier prix. » Aussitôt 
une clameur d’indignation emplit la sallé :: 
« Mathieu! Mathieu! » criént les auditeurs 
unanimes ; Mlle Mathieu est la petite personng’ 
dont je vous parlais tout à l'heure. Vainement 
M. le directeuragite sa sonnette ; le bruit redoux 
ble ; tout le monde est debout, s'agite, gron %: 
accable le jury d’épithètes médiocrement flat= 
teuses : c'est la plus belle tempête que j'aie so_\Ï 
venir d’avoir vue au Conservatoiré. Enfin, inz 
capablededominerl'orage, M. le directeur prs;n‘dl 
le parti de lever la séance, et de laisser la pmîÏ{ 
au public en courroux, Il faut convenir que l& 
public n'avait point tort, et que jamais d 
ne vit jugement plus saugrenu. Le Conser: 
vatoire à coutume de décerner chaque année 
divers premiers prix à des chanteuses prétefi% 
dues légères, qui vocalisent  difficilement, 
grand effort, à la sueur de leur front, et don! 
les exercices sont aussi pénibles pour l‘nud“ 
toire que pour elles-mémes. Il en trouve uj 
pour qui la vocalise est ce qu’elle doit être, uñ, 
plaisir et un divertissement, qui fait les £ra§§ g 
les plus témérairesavec aisance, grâce et esprit;i 
une qui par surcrott est actrice aussi naturel 
mentque chanteuse, qui anime et égaie la scèni 
par sà présencé ; ef il ne la récompen 
goint. C’est folie pure : il faut qué les met@— 
res de cet étrange jury n’aient aucune notioi 

de ce que doit être là vocalise italienne. M.le di 
recteur du Conservatoire, dans un momeñ 
d'accalmie, à prononcé une parole malhe 
reuse : il à invité le fi)u_hliç À « fespecter les « 
cisions du jury.» Il faut bien les subir; ma) 
les respectet, Æ’ourqùoi? Un jury A2 que 16 
peet qu'i rite s par celui qu'il à eù sam il m 
jugez‘{‘î) éclui qu'il Méritait. 

ireiltes 
eu de l'indifférente géné- }/ 3 PRERRE LALo.


